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Femelle du dindon, mère
du dindonneau, la dinde
est un énorme oiseau in-
connu de nos ancêtres. Et
la grande majorité des po-
pulations de Libreville et
même d'ailleurs, ne
connaissent de lui que les
ailes, les croupillons et au-
tres cous, appelés ave-
nants, vendus dans les
grandes surfaces. Et, avec
raison, car il n'est pas élevé
chez nous, bien que classé
deuxième volaille la plus
produite dans le monde. 
Pourtant, un compatriote,
Jean Pierre Abuswa, a dé-
cidé, depuis quelque
temps, de faire bouger les
lignes. Il élève et commer-
cialise donc la dinde de
chair, à côté d'autres vo-
lailles dans sa ferme d'Am-
bowè. M. Abuswa nous a
ouvert sa poussinière. Visite
guidée.

BLANC comme un pouletde chair, une tête majes‐tueuse et nue portée parun long cou gracile, letout reposant sur d'inter‐minables longues pattes.Ainsi se présente la dinde,femelle du dindon etmère du dindonneau. Ànotre approche, le vola‐tile glougloute de déplai‐sir ou de plaisir. Dif"icilede savoir ce que pense unoiseau !La dinde est grande. Bienplus grande que sesconsœurs poulets dechair avec lesquelles ellepartage son local d'habi‐tation. Mais, naturelle‐ment, les deux espèces nesont pas ensemble, unmur les sépare. À troismois, la dinde de chairpèse 4 kg, quand ses voi‐sines revendiquent ununique kilo au même âge.Même dindonneau, elleest déjà plus grande queles poussins, expliqueJean Pierre Abuswa, pro‐
priétaire de la Grandeferme moderne d'Am‐bowè (Grafema), situéeau quartier éponyme, etéleveur de dindes dechair.  C'est d'ailleursdans l'état de dindonneaud'un jour que ce fermierfait venir de France cettecatégorie de volaille pourl'élever. Il n'ose, pour lemoment, avec les capricesde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG),se lancer dans la repro‐duction, car la dinde esttrès fragile et aime la cha‐leur. Une température que cespécialiste de la volailleleur apporte au moyendes lampes chauffantesalimentées à l'électricité.Ce qui n'est pas déjà aiséavec les dindonneaux, ex‐plique le fermier, « alors,
imaginez qu'on doive com-
mencer par les œufs. En
cas de coupure d'électri-
cité, c'est perdu!'»
BIEN CONNAÎTRE LA
DINDE• Pour lesconduire à l'âge de 3 moiset plus, il faut connaître lavolaille. Mieux, il fautconnaître la dinde. Enpremier lieu, savoirqu'elle est très réceptiveaux maladies, « surtout
quand elle n'est pas chauf-

fée», explique M. Abuswa. La dinde est ainsi trèssensible au corysa, à lavariole ou encore à la coc‐cidose. Des maladies fa‐tales pour cet oiseauoriginaire d'Amérique dunord. De même, si elle esttrop chauffée, elle se can‐nibalise. C'est‐à‐direqu'elle se pique le der‐rière, du fait de sa nervo‐sité. Ce qui peut et vamême très souventconduire à son décès, in‐siste encore le fermier. 
« La solution est de la dé-
becquer, c'est-à-dire lui
couper le bec. Il faut s'y
prendre dans les temps. Ni
trop tôt, ni trop tard»,souligne M. Abuswa.D'ailleurs, sur l'actuel éle‐vage qu'il conduit, il avaitpassé commande de 206dindonneaux arrivés àbon port. Mais 106 ontsuccombé à l'excès dechaleur ou au froid, dûaux coupures d'électri‐cité, se désole‐t‐il. En outre, pour mener sesdindes à maturité, le fer‐mier les vaccine contre lavariole et le corysa et,surtout, il se sert  d'unanti‐coccidien pour éviterla coccidose, due très sou‐vent aux qualités de mau‐vaise buveuse qu'est ladinde. « Les dindes mouil-

lent constamment leur li-
tière. Alors, il faut s'assu-
rer de la changer»,témoigne encore Jean‐Pierre Abuswa.
LA QUALITÉ EST PRI-
MORDIALE• Rien de fa‐cile. Mais, il y a 3 ans,lorsque Jean‐PierreAbuswa a décidé de quit‐ter son métier de déléguémédical, pour embrasserà bras‐le‐corps celuid'éleveur, il a opté de sespécialiser dans la vo‐laille. Alors, explique‐t‐il,« élever et vendre la dinde,
c'est vouloir offrir une
gamme de produits variés
à ma clientèle. C'est ren-
dre disponible, sous diffé-
rentes variétés, la viande
blanche de volaille». Nonsans préciser que lesgrands consommateurset connaisseurs disent dela viande de dinde qu'elle

est la meilleure de toutes. La grande majorité despopulations ne connaît decet oiseau que les ailes,les croupillons et autrecous, appelés avenants,importés des pays pro‐ducteurs et vendus dansles grandes surfaces.Beaucoup de ménages nesavent pas que la dindefraîche, dont d'aucunvante la qualité de sachair, est désormais dis‐ponible sur le territoiregabonais. Aussi, la clien‐tèle n'af"lue‐t‐elle pas en‐core à la Grafema. Ce queregrette M. Abuswa. Mais il ne perd pas espoir,car le téléphone arabefonctionne déjà bien. Au‐jourd'hui, le fermier cibleles restaurateurs et mise,pour les attirer, sur laqualité qui, pour lui, estprimordiale. 
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PARTIS de l'hexagone en matinée dans un avion, les din‐donneaux (mâles et femelles) commandés par JeanPierre Abuswa, le fermier, lui arrivent habituellement en"in d'après‐midi, où une équipe les attend. Avant,l'homme a apprêté la poussinière qui accueillera ses fu‐turs ''amis''. Le local a été chauffé et couvert de "ilm po‐lyane pour conserver la chaleur. Il leur a mis àdisposition de l'eau sucrée et vitaminée. Car le voyage aassurément fatigué les volailles. Deux heures plus tard, après la séance d'eau sucrée et vi‐taminée, les bêtes sont mises à l'aliment de ''démarrage-
chair'' pendant 3 à 4 semaines. Ensuite, elles passent àl'aliment poulette. En"in, il leur est servi l'aliment "ini‐tion. Au bout de 3 mois, les dindes af"ichent un poids 3 à4 kg et peuvent donc être commercialisées. Elle n'a, pourautant, pas "ini sa croissance. Ce qu'il faut savoir, c'est que plus elles grandissent, pluselles consomment d'aliments. Lesquels aliments coûtentbien chers pour les éleveurs, fait remarquer Jean PierreAbuswa. Le mieux est donc de les vendre quand leur ali‐mentation ne présente pas encore d'énormes besoins. Chemin faisant, le fermier a perdu beaucoup de dindon‐neaux, mais c'est une perte relativement supportable carceux décédés sont morts avant de devenir de gros man‐geurs.En"in, en grandissant, la dinde ne cesse pas d'aimer lachaleur. Même à l'âge adulte, elle demeure aussi frileuseet fragile. Le fermier s'assure donc constamment qu'ellea sa dose de chaleur.

Des dindonneaux aux dindes
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L'élevage de la dinde est promis à un bel avenir au Gabon.
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Jean-Pierre Abuswa s'occupant de ses dindes.
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Le propriétaire de la grande ferme moderne d'Am-
bowe ne désespère pas de compter les 
ménages de Libreville parmi ses clients.
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Bon anniversaire 
Mme MAMBANDJI-MIKOUNGUI Emeline.Que le Seigneur Jésus‐Christ t’accorde une longue vie.

Tes enfants Blimm, Divine, Chany et
Ton Marie LEBAMA Jean Christophe.

Anniversaire


